
Aviation Commerciale - 1ère partie
Ami(e) Internaute,

Ce treizième diaporama est le premier d’une série consacrée à l’
aviation commerciale en Algérie. Il concerne la SRAT, les lignes 
Latécoère, la CGA et Air France jusqu’en 1939.

Merci aux propriétaires des photos et des documents dont les 
noms apparaissent entre parenthèses.

Faites le circuler sans restriction ! Pour l’histoire de l’aviation en 
Algérie que je prépare, je recherche des photos, des documents, 
des récits et des témoignages, merci d’en parler autour de vous.

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents.

Bien cordialement. Pierre Jarrige.

mailto:jarrige31@orange.fr
http://www.aviation-algerie.com


Le 22 avril 1922, un Dorand AR.2 de la Société du réseau aérien transafricain (SRAT) effectue le vol 
inaugural Alger-Biskra. Cette première ligne aérienne en Algérie cessera son activité le 1er juin 1923. 
L’aérodrome d’Alger est alors à Hussein-Dey (Michel Cretot)



L’aérodrome d’Hussein-Dey en 1920. Construit par l’aviation militaire qui l’a utilisé jusqu’en 
1940, il était mis à la disposition de l’aviation civile.



Aérodrome d’Oran-La Sénia en 1920, le plus ancien 
aérodrome d’Afrique encore en service



Plusieurs itinéraires sont possibles pour 
relier l’Algérie à la métropole.Tous 
obligent un survol maritime plus ou moins 
important. Le détour par le détroit de 
Gibraltar est trés pénalisant. Le plus court 
survol maritime est d’Alicante à Oran  
avec 300 km dont 210 km de mer. La 
traversée directe Marseille-Alger est de 
750 km. Les Baléares offrent une 
possibilité d’escale permanente ou de 
déroutement (une escale dans les îles 
permet d’augmenter la charge utile).
Les conditions météorologiques souvent 
mauvaises et le mistral plus ou moins fort 
causent des gènes quasi permanentes et 
la mer houleuse rend dangereux les 
amerrissages forcés. Les relations 
diplomatiques complexes avec l’Espagne 
perturbent le trafic. 
L’hydravion, pénalisé par une vitesse 
faible et difficile à mettre en œuvre, sera 
éliminé par l’avion de plus en plus 
performant.



Les Lignes aériennes Latécoère 
essaient plusieurs trajets pour relier 
la métropole à l'Algérie selon une 
bretelle de la ligne Toulouse-Maroc. 
La médiocrité des avions et 
hydravions mis en oeuvre rend 
l'entreprise difficile ; quelques vols 
sont effectués à partir du 6 octobre 
1922 entre Casablanca et Oran par 
des Bréguet 14 et des Latécoère 15. 
La ligne Alicante-Oran est ouverte le 
10 avril 1924 avec des hydravions 
Lioré-Olivier H-13 ; ces mêmes 
hydravions sont mis en service sur 
Alicante-Alger le 15 mai 1925. Cette 
dernière ligne sera fermée en 
décembre 1925, alors que les vols 
sur Oran cesseront fin 1927. Le 
survol de la Méditerranée par les 
LeO H-13 n'a amené que des 
déboires et leur exploitation n'est 
qu'une suite de pannes et de 
naufrages.



Sur le carnet de vol de Paul Vachet, le vol inaugural Oran-Fez du 6 octobre 1922, en 3 h 45 avec le Bréguet 14 F-AEEO n° 164. 
(Paul Vachet)



Départ d’un vol Oran-Casablanca en Bréguet 14 (Pierre Durafour)



Bréguet 14 à Alger-Hussein Dey en 1924 (Robert Biancotti)



Bréguet 14 limousine à Alger en 1925 (Michel Cretot)



Le Laté 15 à Oran (Juliette Costa) 



Ferdinand Serviès et son frère à Oran, devant un Laté 15 (Ferdinand Serviès)



Le 16 mai 1923, Pierre-Georges Latécoère arrive à Alger, en passant par Palma de 
Majorque, pour négocier l’ouverture de la ligne, avec le LeO H-13 F-AFDH. C’est la 
première traversée de la Méditerranée par hydravion - Equipage : Achille Enderlin, Marti 
Munar et Gauthier. Comme très souvent,  Pierre-Georges Latécoère fait preuve d’autant de 
courage que les équipages qui affrontent les dangers de la ligne ( L Aérophile)



Hydrobase d’Oran, au pied de la falaise du Murdjadjo (190 m). L’hydrobase a été créée 
durant la Première Guerre pour héberger les patrouilles côtières.
Située au fond du port, elle est difficilement accessible au gros hydravions ( Michelin)



Port d’Oran, le 12 mars 1924, arrivée du premier vol Alicante-Oran, pilote Paul Vachet 
(Paul Vachet)



Sur le carnet de vol de Paul Vachet, le vol inaugural Alicante-Oran du 12 mars 1924, en 3 h 00 avec le LeO H-13 F-AEJC n° 25.  
Durée des vols de 2 h 35 à 3 h 50 pour parcourir les 300 km (Paul Vachet)



Mise à l’eau d’un LeO H-13 dans le port d’Oran (Paul Vachet)



La vedette de dépannage du Cdt Roquefort à Oran. Il a fort à faire pour rechercher les LeO 
H-13 qui n’ont qu’une TSF défaillante et des pigeons voyageurs pour signaler leurs 
amerrissages (Paul Vachet)



Accident à Alicante d’un amphibie LeO H-13, mauvais avion et mauvais hydravion. Le 
courage et la ténacité des équipages de la Ligne a permis les progrès de l’aviation de 
transport (Paul Vachet)



En septembre 1926, le Laté 21 entreprend des essais peu concluants sur Alger-Marseille 
(Jean Dabry)



Le SPCA Météore, aussi décevant que le Laté 21 sur Alger-Marseille (Fondation Latécoère)



La Compagnie générale Aéropostale (CGA) de Marcel Bouilloux-Lafont prend la suite des 
Lignes Latécoère le 11 avril 1927. Les efforts sont alors reportés sur le trajet Alger-
Marseille. 



L’Hydrobase de l’Agha en 
1930. Elle est située dans le 
port d’Alger, dans l’angle du 
quai de l’usine électrique de 
la SAEF. 
Les hangars ont été 
construits en 1917 pour 
abriter les hydravions de 
patrouille du Centre d’
Aviation Maritime d’Alger. La 
grue Derrick de mise à l’eau 
des hydravions est visible à 
gauche, en face des 
hangars



Après l’échec des Laté 21 et des SPCA Météore, les CAMS 53 (vus ici dans l’hydrobase de 
l’Agha) sont mis en service le 22 octobre 1928. Le bimoteur CAMS 53 (2 X 500 ch) est le 
premier hydravion fiable (aux normes de l’époque). Il sera utilisé à une douzaine d’
exemplaires par la CGA pour le courrier et le fret et il transportera exceptionnellement 
quelques passagers sur Alger-Marseille avec escale à Alcudia, dans l’île de Majorque. L’
escale aux Baléares ne s’impose pas, mais elle permet d’augmenter la charge marchande 
en diminuant l’essence emportée (Pierre Laffargue)



Extrait du carnet de vol d’André Costa. André Costa est un ancien pilote de l’Aviation Maritime. Avant d’entamer une brillante 
carrière au service de l‘aviation légère qui se terminera dramatiquement en planeur le 14 avril 1951 à Maison-Blanche il a été, en 
1929, pilote de la CGA. Durée des traversées en CAMS 53 : 4 à 6 heures pour des vols sans escale (Juliette Costa)



Le 21 février 1932, le CAMS 53 piloté par Jean Mermoz tombe en panne, dans une mauvaise mer, à 
50 km au sud de Majorque. Le Timgad récupère l’équipage et le courrier. L’hydravion sera perdu



Jean Mermoz en CAMS 53 à Alger. Jean Mermoz 
assurera souvent la ligne Alger-Marseille. Il est 
accompagné du radio Frédéric Couilbeau



Le bimoteur LeO H-24, essayé en 1932, préfigure le quadrimoteur LeO H-242 qui aura plus 
de succès  (Benoît Manès)



La Compagnie Air France, créée le 1er septembre 1933, prend la suite de la CGA et ouvre 
la ligne Alger-Marseille aux passagers le 1er juin 1934 avec les hydravions Lioré-Olivier H-
242, rejoints ensuite par les Bréguet 530 Saïgon. Elle assurera également la desserte d’
Oran, par avions terrestres, entre Alicante et Casablanca, sur la ligne Toulouse-Dakar



Le LeO H-242, quadrimoteur (4 X 370 ch) d’une douzaine de passagers, est mis en 
service sur Alger-Marseille le 1er juin 1934. Les passagers embarquent à terre et la 
mise à l’eau se fait avec la grue Derrick (Pierre Laffargue)



L’industriel William Gersté et le journaliste Pierre Laffargue embarquent dans un LeO H-242 
(Pierre Laffargue)



Intérieur du LeO H-242 (Air France)



Vu dans le port d’Alger, un des deux Bréguet 530 Saïgon (trimoteur 3 X 785 ch) affectés aux 
lignes méditerranéennes à partir de 1934. Excellent hydravion de 20 passagers.



Mécaniciens au sol d’Air France (anciens de 
la CGA) en 1934 à l’Agha devant un CAMS 
53 : Djelloul, X (gardien), Benoît Manès, 
Couderc, Boulet et Salem.
Benoît Manès, né à Chaïba, sera 
commandant de bord Boeing 727 (Benoît 
Manès)



Extrait du carnet de vol de Jean Espitalier. Après avoir effectué des 
traversées de l’Atlantique Sud en Laté 301, Jean Espitalier revient en 
Méditerranée. Les traversées Alger-Marseille sans  escale en LeO H-242 ou 
en Bréguet 530 Saigon peuvent durer de 3 h 45 à 6 h 50 (Philippe Espitalier) 



La guerre civile espagnole, de juillet 1936 à mars 1939, perturbe le trafic d’Air France des avions terrestres entre Toulouse et Dakar. 
Barcelone et Alicante, qui sont restés aux mains des Républicains, continuent à être des escales. Tanger et le Maroc Espagnol sont 
passés aux mains des Nationalistes et le contournement par Oran et Fez devient obligatoire. Air France utilise des avions trimoteurs 
:  Wibault 283 T, Bréguet 393 et Dewoitine D-333 et D-338.
En ce qui concerne les hydravions Alger-Marseille, Majorque, aux mains des Nationalistes, devient interdit et Minorque, tenu par les 
Républicains, offre l’escale de Fornells.
Ci-dessous, un D-338 à l’escale d’Oran. Le Dewoitine 338 (3 X 650 ch), doté d’un train d’atterrissage rentrant et croisant à 260 km/h 
avec une vingtaine de passagers, est un des meilleurs avions de ligne d’avant-guerre. C’est une version améliorée du D 333 mis en 
service en juillet 1936 (Simone Castex) 



Emmanuel Arin devant un Wibault 283 T 
(Bernard Arin)



Extrait du carnet de vol d’Emmanuel Arin en 1936, commandant de bord sur Dewoitine D-333, Bréguet 393 et Wibault 283 T  
(Bernard Arin)



Les derniers jours de Jean Mermoz - 1
Extrait du carnet de vol de Jacques Duchène Marullaz qui, le 5 décembre 1936, a transporté, dans son Potez 43, Jean Mermoz d’
Hussein-Dey à Oran pour rejoindre la ligne vers Dakar. Les deux hommes étaient très liés au sein des Croix de feux. Jean Mermoz 
avait également une profonde attache sentimentale à Alger (Anne-Lise Duchène Marullaz)



Les derniers jours de Jean Mermoz - 2
Arrivant à Oran, Jean Mermoz embarque le même jour (5 décembre 1936) dans un Bréguet 393 piloté par Emmanuel Arin jusqu’à 
Casablanca . Il ira ensuite à Dakar d’où il décollera avec le Croix du Sud le 7 décembre 1936 et disparaîtra à jamais (Bernard Arin)



Gros plan sur le Dewoitine D 338



Les plus grands pilotes d’Air France ont assuré les lignes vers l’Algérie comme le montre cet extrait du carnet de vol de Jean Dabry, 
le compagnon de Jean Mermoz lors de la traversée de l’Atlantique sud le 11 mai 1930 en Laté 28 (Jean Dabry)



Le LeO H-246 (4 X 720 ch, 26 passager, 255 km/h) mis en service sur Alger-Marseille le 14 
octobre 1940, est l’aboutissement de la formule de l’hydravion en Méditerranée. 
Air France sera repris, à partir du 15 août 1940, par le Service civil des lignes aériennes 
fançaises (SCLA) du gouvernement du Maréchal Philippe Pétain. La France libre créera, de 
son côté, les Lignes aériennes militaires (LAM) avec les aéronefs qu’elle aura pu récupérer 
(Jean Dabry)


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

